
La science n’a pas de frontières 

La place des étrangers en France a été au devant de la 
scène politique. La question reviendra. Qu'en est-il en 
en astronomie professionnelle ? En 1671 le savant ita-
lien Jean-Dominique Cassini fut invité par le roi Louis 

XIV pour la fondation de l'Observatoire de Paris ; c’est une 
histoire bien connue. Dans les siècles suivants, l'astronomie 
en France a été menée principalement par des Français. À 
partir des années 1960, les laboratoires de recherche ont 
changé d'échelle. La France est passée de quelques dizaines 
d'astronomes professionnels à des centaines. C'est alors, au 
milieu du XXe siècle, que le monde de l'astronomie est devenu 
international. Par exemple, dans les laboratoires américains, 

une grande partie des chercheurs étaient d'origine étrangère. Cela est toujours le cas.  
Aujourd’hui, la formation des jeunes chercheurs comprend des étapes impor-

tantes. Après l'obtention de leur thèse, on les invite à travailler quelques années à 
l'étranger, avec des contrats dits « post-doctoraux ».  Cela leur permet d'apprendre 
leur métier parmi des collègues ayant d'autres habitudes et d'autres modes d'orga-
nisation. Certains émigrent plus tôt, dès le master, ou pour préparer leur thèse. Tous 
ne reviennent pas dans leur pays d'origine. Dans ce monde ultra-compétitif, des 
Français s'installent à l'étranger, et des étrangers s'installent en France. 

Un collègue que j'ai côtoyé quotidiennement avait quitté l'Algérie, alors en proie à 
une guerre civile, pour terminer à l'université d'Orsay des études commencées à Bé-
jaïa, ville maritime de Kabylie. Il était arrivé en retard de trois mois à la fac à cause 
de problèmes de visa avec le consulat. Cet étudiant ne « la ramenait pas », mais il 
se révéla vite brillant. Il fit un stage dans mon labo, puis soutint avec succès sa thèse, 
suivie d’un post-doctorat en France, au Cnes. Il fut assez rapidement recruté comme 
chargé de recherches au CNRS. La recherche est un des rares domaines permettant 
en France le recrutement de personnes étrangères comme fonctionnaires. Faire au-
trement n'aurait aucun sens tant le monde de la science est internationalisé. Une 
fois que sa situation administrative se simplifia, il put faire un séjour de trois années 
aux États-Unis, à la Nasa. À l'occasion d'une interview lors de la remise de son prix 
du Jeune Chercheur de la Société française d'astronomie et d'astrophysique, en 2011, 
il avait expliqué ce qui peut motiver le choix d’un jeune diplômé de s'installer dans 
tel ou tel pays. Lui, parlait des deux pays qu'il connaissait professionnellement : « Une 
différence frappante […] est la rapidité avec laquelle les choses peuvent se mettre 
en place et avancer aux États-Unis. En France, c’est souvent plus lent et plus com-
pliqué pour faire accepter un projet ou obtenir les moyens de le poursuivre. En re-
vanche, en France, il y a davantage d’esprit d’équipe. On prend le temps de se 
rencontrer et d’échanger. Aux États-Unis, il faut être indépendant : c’est une autre 
façon de travailler. Le point positif est que cela laisse à chacun la possibilité d’ex-
primer ses talents. » Ce collègue a choisi la France pour exprimer le sien. D'autres 
que j'ai eu le plaisir d'encadrer sont repartis dans leur pays d'origine, parfois d'an-
ciennes colonies françaises accordant moins de moyens à la recherche. Et d'anciens 
étudiants français vivent aujourd'hui à l'étranger. 

Mon collège originaire de Kabylie est devenu assez rapidement directeur de re-
cherche. Il est maintenant directeur adjoint d'un grand laboratoire situé sur un cam-
pus prestigieux. Il était en juin dernier au Japon, en tant que responsable d'un 
instrument sur la sonde BepiColombo pour l'exploration de Mercure. Il contribue 
très largement au rayonnement scientifique de la France. J'ignore s'il a pris la na-
tionalité française, s'il a gardé sa nationalité d'origine ou s'il cumule les deux. Parmi 
les collègues de travail, tout le monde s'en moque. Nous sommes simplement heu-
reux de pouvoir travailler avec lui, et de le côtoyer amicalement. Le progrès scien-
tifique s’effectue quotidiennement dans un flux migratoire incessant… 

Fabrice Mottez
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